CE PROJET EST L' ABOUTISSEMENT DE 28 JOURS DE REFLELIONS. MATS ST JE VOULATS ETRE TOUT A FAIT HONNETE C'EST PLUTOT LE REFLET DE 13
ANNEES DE QUESTIONNEMENTS, DE DOUTE, D’ AMITIE, D’ ANGOISSE, D’AMOUR ET DE VIE. CE PROJET C'EST VOYAGEUR S

VOYAGEUR, PARCE QUE LE PERSONNAGE DE RAPHAEL EST UN VOYAGEUR DE LA VIE. CE QUE NOUS SOMMES TOUS EN FIN DE COMPTE. DES
VOYAGEURS DANS CE MIRACLE DE VIE. DES REVEURS [N QUETE DE SENS DANS UN MONDE QUE N'EN A PAS. MALS LES VOYAGEURS SONT AUSSE LES
SPECTATEURS. CEUX QUT PARCOURENT ENTRE CHAQUE EPISODE LA VIE DE RAPHAEL. L' EVOLUTION D'UNE VIE A TRAVERS CE POINT FIXE : CE BANC.

LE BANC CEST CE LIEU COMMUN, ANODIN, QUI VOIT SE DEROULER DES CENTAINES DE MOMENTS DE VIES. CE BANC SUR LEQUEL NOUS NOUS
ASSEYONS TOUS SANS PRETER GRANDE ATTENTION. QUL A ACCUETLLL, ACCUELLLE £T ACCUETLLERA TOUT UN TAS DE GENS.

CE BANC QUI EST A L'IMAGE D'UNE VIE : EN MOUVEMENT. ON LE VOIT SE DEGRADER, SE REVETIR, SE TRANSFORMER. LE BANC A CETTE
FONCTION DE REPERE MATS PRESQUE AUSST DE PERSONNAGE A PART ENTIERE QUI SE METAMORPHOSE AU FUR £1 A MESURE DU TEMPS. L DEVIENT
LASEULE TRACE D'UN PASSAGE. L'TDEE DU GRAFFITL D’EMILLE QUI SERALT DESSINE PAR RAPHAEL £ MAXIME VIENT DE LA. UN SOUVENIR QUI PAR
L"HOMMAGE (RE)VIT. LES BANCS SONT CES RECEFTACLES A EMOTIONS OU COULENT LES LARMES, RESONNENT LES RIRES, S'AFFRONTENT LES
IDEES ET S"ECHANGENT LES HISTOIRES. AINSL, UN SIMPLE BANC VOLT LE CYCLE DE LA VIE SE DEROULER DEVANT LUL.

DES LES PREMICES DU PROJET J'AVALS A CEUR DE TRALTER DU TEMPS. CELUL QUE LA VIE NOUS ACCORDE. ET CE QUE NOUS EN FASONS.
CAR LE TEMPS N'EST QU'UN CONCEPT ET SON ESSENCE HUMAINE. LE TEMPS, LE CYCLIQUE, PERMET DE TRATTER DE L'HUMAIN .

ALORS C"EST NATURELLEMENT QUE JE ME SULS LANCE DANS L' ECRITURE D'UNE VIE. CELLE DE RAPRAEL. DE CE pETIT GAK(ON POUR QUI CE BANC
VA'DEVENIR UN POINT FIXE DANS LA VI UN LLEU DE RECUELLLEMENT. DE PREMIERES FOIS. DE PARTAGE. DE TRANSMISSION. DE DEBUT HJ
FIN. CE BANC QUL VERRA ACCUELLLIR AUTOUR DE LUL SA MERE, EMLLIE, SA FEMME, KUXANN SAFILLE, HANNAK, SA PETITE FILLE, EMILIE,
SON MEILLEUR AMI, MAXIME. CE BANC QUI VOT[E ERSONNAGE DE RAPHA DEVENIR PERE PUS GRAND PERE A SON TOUR.

CREANT LE CYCLE INFINIMENT BEAU DE LA REPETITION ETERNELLE, DE L'ENFANT QUE NOUS SOMMES, ET DE CELUT QUE NOUS DEVENONS.

£ CHOIX DU PRENOM HANNAH N'EST PAS ANODIN . PALINDROME, IL CREE UN CYCLE DANS UN SEN
SAPETITE FILLE EMILLE EST UNE REFERENCE A SA MER

§ COMME DANS L' AUTRE. £T LE PRENOM DE
E, RAPPELANT LA AUSST LA REPETITION ET LE CYCLE AU SEIN DE LA FAMILLE.

PARTICULTEREMENT FACE AUX BOULEVERSEMENTS QUE TRAVERSE NOTRE MONDE, K(]]
PENDANT UNE DIZAINE DE MINUTES UNE BOUFFEE DAIR FRAIS. REDONNER L'ESS QUI FAIT NOS VIES. L€ MONOLOGUE FINAL DE
RAPHAEL CRISTALLLSE EN'CE SENS L' ESSENCE DE VOYAGEUR.S. UNE ODE A LA VIE. MONTR KAU ECTATEUR LA BEAUTE EN CHAQUE INSTANT. LA
FUTLLITE DE LA VIE. LES MOMENTS EPHEMERES POURTANT ETERNELS. REDONNER DE LA VALEUR A DES MOMENTS ANODINS.

"EST TRANSFORME EN LA NECESSITE D’ OFFRIR

10T LA STMPLE ACTION DE MANGER UN BISCULT SERT DE FIL CONDUCTEUR AU COURS DES AGES. A TRAVERS CE BANC, CES DIALOGUES PARALSSANT
ORDINATRES, J'INVITE A UNE FORME DE MINIMALISME DE L'IMAGINATRE. NOUS RECONNECTER AUX DETALLS DU QUOTIDIEN AUIQUELS ON
NE PRETE PLUS ATTENTION POUR REDONNER UN PEU DHUMANITE ET TRANSMETTRE CETTE VALEUR DE LA VIE .

VOYAGEUR .S RAPPELLE QUE LA BEAUTE RESIDE EN CHAQUE PERSONNE EN CHAQUE INSTANT ET NON DANS DES MOMENTS QUE L'ON JUGE

COMME IMPORTANTS. CEST D’ ATLLEURS SOUVENT AVEC DU RECUL QUE L"ON DECOUVRE QUE LES MOMENTS QUE NOUS MARQUENT LE PLUS

SONI LES PLUS ANODINS. QUE MEME DANS LES MOMENTS TRAGLQUES LA VIE EST UN MIRACLE. £T CEST AUSST GRACE R CES MOMENTS
LES QUE NOUS POUVONS EN PASSER DE MELLLEURS. PRENDRE LE TEMPS, £1 PROFTTER.

L'IMPACT DU TEMPS EST D’ AUTANT PLUS PRESENT DANS LES DEUX DERNIERS EPISODES, OU CE DERNIER SEMBLE COMME RATTRAPER NOS
PERSONNAGES. CE PROJET EN LUL-MEME EST UNE COURSE CONTRE LA MONTRE. 2§ JOURS POUR ECRIRE UN SCENARLO AVEC LA SENSATION QUE
LE TEMPS VIENT A MANQUER. COURTR APRES UNE IDEE AVEC LA SENSATION QUE LES JOURS PASSENT ET FILENT ENTRE LES DOLGTS.

DANS LA DUREE MEME DES EPISODES, LE TEMPS SEMBLE CONDENSE. C'EST POURQUOL, L'EPISODE FINAL NE SE CONCENTRE PLUS SUR UNE
COURSE AU PRESENT, MALS UN RETOUR EN ARRIERE POUR MIEUX PROFITER DE CE QUI A DETA EU LLEU. L'EPISODE FINAL SE RAPPORTERALT
POETIQUEMENT A UN TERME JAPONALS : NATSUKASHIL. CE TERME N'A PAS D EQUIVALENT FRANCALS, MALS CE QUI EST NATSURASHIL RENVOLE
AU PASSE. UNE FORME DE NOSTALGIE DOUCE. ON NE RESSENT PAS DE REGRETS CAR L'ACTION EST TERMINEE, MALS DE LA GRATITUDE (AR ON
LAVECUE.

CE PROJET DEVIENT UN VOYAGE EN 5 ETAPES POUR LE SPECTATEUR. POUR LUI FAIRE VOIR DIFFEREMMENT SA VIE AU DETOUR DE CELLE D'UN
AUTRE. FAIRE COMPRENDRE PAR NOTRE FINITUDE LA BEAUTE DE CE(UY) QU NOUS ENTOURE, ET LA NECESSITE DE PROFITER DE CE TEMPS QUI
NOUS EST OFFERT

COMME LECRTVAIT NAAMAN : NOW WE A 61VE THANKS FOR BEING ALIVE, ‘CAUSE THAT FEELING ALRIGHT 15 A PRESENT FROM ABOVE -



POUR LE LLEU DE TOURNAGE, LE JARDIN DE VILLE DE GRENOBLE ME SEMBLE CORERENT A BIEN DES E6ARDS. DES PLUS JEUNES ECOLLERS
AUX PERSONNES AGEES, CE JARDIN £ HKAV[K £ eAR LES fots. TRAVEK SE PAR LES EPOQUES AUSSI, ETANT L'UN DES PLUS VIEUX ]ARDINS
DE LA VILLE DE GRENOBLE. TL SERT AUJOURD'HUT DE DECOR AU FESTIVAL DU FILM COURT EN PLEIN ATR DE LA CINEMATHEQUE D

Cl( NOBLE, LIEU OU LE PROJET SERALT DIFFUSE.

COMME CREANT UNE FORME DE FALLLE ENTRE REALLTE €T FICTION, LE BUT SERALT DES LA PROJECTION LORS DU FESTIVAL 2026 D
(HANGER LE REGARD DES SPECTATEURS SUR CE LLEU QUE L'ON FOULE AU QUOTIDIEN

ESSAYER DE CHANGER LEUR REGARD SUR CES BANCS, CES VIES ET CETTE NATURE QUI LES ENTOURENT

ES QUATRE PREMIERS EPISODES SONT ENTIEREMENT EN PLAN FIXE. LE BANC EST AU CENTRE DU CADRE. LE DECOR ET LA LUMIERE

CHANGEANT SELON L' AMBIANCE DES SEQUENCES. RIEN NE BOUGE. TouT [HANG E. NOS VIES SONT ALNSI FAITES.

£ VIDE AUTOUR DU BANC PERMET AUX PERSONNAGES DES ENTREES ET SORTIES DE CHAMP NATURELLES, MAIS EGALEMENT AUX

SPECTATEURS DE SE RENDRE [OMI’TE DU LIEU CONSTAMMENT EN MOUVE MENI TEN QUE FILME FXEMENT.

L" EPISODE FINAL LE DEBUT EST LE SEUL CONTENANT DES CHANGEMENTS DE PLANS. L' EPISODE COMMENCE SUR UN TRAVELLING AVANT,

POUR SE RAPPROCHER DE LA PS Y[H DE RAPHAEL, JUSQU’AU MOMENT OU L'ON RENTRE DANS A TETE. EN FERMANT LES YEUX, NOUS
REVOYONS DES MOMENTS CLES TLLUSTRANT SON MONOLOGUE .

LORSQU"1L ROUVRE LES YEUX, UNE ETAPE EST ATTEINTE.

UN VOYAGE ENTRE LE MONDE SENSIBLE, REFL, ETUNMONDESPIKHUHLQU[LIMAG NE RAPHAEL.

LE CHOTK DINSERT POUR LA SUITE DE LA SEQUENCE OBLIGE LE SPECTATEUR A NE PLUS ETRE A DISTANCE DE CE QUL S'EST DEROULE, MAIS
PLUTOT DE REVOIR SOUS UN AUTRE ANGLE CE & QUOI IL A PRECEDEMMENT ASSISTE

£ DIALOGUE FINAL ENTRE EMILIE ET RAPHAEL EST FILME DE L'ARRTERE DU BANC, EN PLAN EPAULE, REVELANT FINALEMENT LE
CONTRECHAMP DU PARC. (VOIR IMAGE DE REF KEN(E PAGE.3 DU DOSSIER RECHERCHES ET ICONOGRAPHIE)

LE DERNIER PLAN, SYMETRIQUE AU PREMIER DE L"EPISODE 1, APPARALT COMME CYCLE AU COURS DUQUEL LE BANC S”EST TRANSFORME.
[T UNE VIE EST PASSEE.

AVEC LE SON JE VEUX AMENER LE SPECTATEUR VERS UNE FORME DE MINIMALISME.

LES QUATRES PREMIERS EPISODE SONT UNIQUEMENT [DMPU £5 DE DIALOGUES ET BRULTS ENVIRONNANTS DU PARC. JE VEUX CREER UNE

AMBIANCE SONORE UNIQUE SELON LES AGES, LES HEURES, LES SEQUENCES POUR CREER AUTOUR DU PARC L'TDEE D'UN LTEU EN CONSTANTE

MUTATION. MENER UN TRAVALL DE CAPTATION A DIFFERENTE SH URES DE LA JOURNEE A MEME LE JARDIN DE VILLE POUR ETRE AU PLUS PROCHE
DE (£ QUE NOUS ENTENDONS MALS N'ECOUTONS PLUS.

MARQUE PAR LA VOLONTEE DE CREER UNE BULLE DANS LE CHADS PERMANENT DE NOTRE SOCLETE, LE CLIMAT DE TENSION DANS LEQUEL NOUS

VIVONS, £T VOYANT REVENIR SUR LE DEVANT DE LA SCENE DES IMAGES QUE NOUS PENSTONS RELEGUEES AU RANG D’ ARCHIVES, NOUS RATTACHER

AUX MELODIES DE LA NATURE ME SEMBLE NECESSATRE

LA SEULE MUSLQUE PRESENTE, VALENTIN'S BLOOD FLOWS DE GRANDBROTHERS, VIENT SUBLIMER LE MONOLOGUE DE RAPHAEL ET PERMET DE

MARQUER LE CHANGEMENT ENTRE REALITE €7 REVE DE L"EPISODE 9.

LES COMPOSITIONS DE GRANDBROTHERS TRANSCENDENT £T CAPTENT QUELQUE CHOSE QUE NOUS AVONS TOUS EN NOUS. DES MELODIES

HYPNOTIQUES QUL INSUFFLENT UN ELAN DE VIE COMMUN.

LA POESIE DU PLANO §'ACCORDE A LA POFSLE DE LA MORT PAR LAQUELLE EST MARQUEE CET EPISODE FINAL : LE DEBUT.

LA DIFFICULTE DE RACONTER UNE VIE EN UNE DIZAINE DE MINUTES PERMET D’UTILISER PLEINEMENT LA FORCE DU MONTAGE. CHAQUE (VT
AUST BRUSQUESOIT-1L ENTE LES SEQUENCESREPRSENTE ALORSCETEIDE QUE LA VIEEST COUNTE, 1 QUEL'ON N PEUT PAS SIVOLR QUAND
LLE S RRETE. CHAQUE PIODE PEAMET DE TRATER D'UNE FERIOE DE LA VIE, SANS QUE LN SACHE LA PALODE ARRIVANT DA L €S0
SUIVANT. LE PREMIER CUT AU NOIR A LA FIN DE L EPISODE 1 A CETTE FONCTION DE PERDRE LE SPECTATEUR SUR LES POSSIBLLITES A VENIR.

NOUS LATSSONS RAPHAEL DANS LE PLRE MOMENT DE SA VIE, MALS LE RETROUVONS FINALEMENT DANS L'UN DES PLUS BEAUE. LES CUTS AU NOTR
SUIVANTS DEVIENNENT LE SIGNE POUR LE SPECTATEUR QU'UN CHANGEMENT D"AGE S'EFFECTUE POUR LA SEQUENCE A VENIR.

LE CUT EST ICT UTILISE NON POUR CONTINUER UNE ACTION AU PRESENT MALS AMENER LE SPECTATEUR A CREER DES LIENS ENTRE DES SCENES
DISTANTES DANS LE TEM?S. COUPER LA VIE DE RAPHAEL & CERTALNS MOMENTS POUR NOUS AMENER ATLLEURS, SYMBOLE QUE LA VIE CONTINUE
QUOT QU'IL ARKIVE.



